
On s'abonne an bureau de la redaction rue Souve- 
in-Pont, n. 3‘io ; <'hez les dames Mahoux et de 

JÈxöbios', maison joignante; et M. Latour , impri- 
peur libraire , rue du Lont-d’lie , continuera à rece- 
foir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
<t annonces.

On reçoit aussi des abonnemens chez M Rfrth«t* 
libraire, marché au bois, a Jlruxeiies ,
les directeurs des postes jù royaume, ’ t0US

-e pnx de 1 abonnement est de 4 fior. a5 cts P o 
pat trimestre pour Liège , et de 5 flor. iq cts P Rpour les autres villes du royaume 9 ' 1 'B’»

GAZETTE DE HEGE.
Affaires de la Grèce.

Miüolunghi a été emporté, ses défenseurs ont péri , leur 
«Dg criera éternellement contre les cabinets qui ont souhaité, 
prepare, hâte cette catastrophe. Nous avons reçu quelques nu- 
üitro! de la Chronique hellénique de cette vilie; nous en mettons 
l’extrait sous les yeux de nos lecteurs. Cette publication n’a 
plus pour but, comme autrefois , de faire partager au public des 
spérances de succès que nous embrassions avec ardeur ; le 
taps des espérances est passé', et le contenu de la Chronique 
minique laisse déjà prévoir l’affreux dénouement qui vient 
à ensanglanter les rivages de l’Etolie. Mais nous avons regarde 
comme une sorte de devoir de faire connaître les derniers ex- 
. s, les derniers efforts de ces chrétiens héroïques; de repéter 
lis reproches douloureux qu’ils adressaient à l’Europe: c’est une 
Mneie (J honorer leur mémoire, et d’ajouter à l’exécration qui 

poursuivre les ennemis et les fauteurs de leurs ennemis.
(Courrier Français.)

Etirait de h Chronique hellénique de Missolunghi depuis le 18 
jan vier jusqu'au l5 février.

janvier. —- Nous voyons du haut de nos remparts le camp de Res- 
j1 Ç? . eldes Asiatiques, qui est entièrement occupé par les Gailo-Egyp- 

<*■ a journée s est passée sans aucune affaire et nous ne pouvons prévoir 
iBssont les desseins de l’ennemi.

Z ^°S l,aUenes r“nt fe“ sur l’ennemi qui garde le silence. Nous 
hlm V°n> auc“D bâtiment Turc en mer. Leur flotte s’est retirée à

line^es fiaIIo-Egyptiens viennent de démasquer contre nous une bat- 
lODiorliers, une seconde de 20 pièces de canons et une troisième 
siers qui font un feu continuel contre nous , dans le courant de la 

lia,;, ■S<^uau coucher du soleil le feu n’a pas cessé. Nous avons perdu 
‘["'“^»Basile enrols officiers. 1

téi e( u n ; 0,,*nvons fait une sortie, dans laquelle il y a en plusieurs bles-
»ombre de Gallo-Egyptiens tués ou mis hors de combat. Le 

ln«j. b a empêché la flotte ennemie de tenir la 111er. L’escadre d’Hy- 
lT* eS‘ m"uillée au* Scrophes.

toll,dunii?i<ra'l0”Esyp!iens ont conlmenc8 à midi un feu terrible qui 
**france ! ,>S'UC0UP de monde. Voilà les résultats de la pbilantrophie de 

des Fra " ortunée Hellade ! Quel peuple pourra un jour s’imaginer 
buns. Est.UÇr* ,0Ut. ve,s® leilr sang Pour nous remettre dans les fers des 
«H âi les T r^ erésu!lat 'eai' Ilallle civilisation ? Pairie infortunée! 
^'taglansin' anS1u' v‘vronl ne pourront jamais se persuader un tel excès 

l3, -, y:
l’ànn«,n'S fperceTonî je feu qui dévore le camp de Rescliid-Pacba. A 

jwiniêeOU» ! Ieci>im”enc8à tirer. Nous n’avons éprouvé dans le cours de la41,e U63 nprluc _RIT ***'*---- ,
Hons anno” ^es ûépeclies de Napoli de Remanie par lesquelles
>lfeS('uvei.n,Ce alri'?e prochaine de q uelques secours. Dieu soit looé ! 

’’““i*. les Gei|1îen'dai§l'ese souvenir de nous: il est trop tard ! Pendant 
‘f'fld'iiiQÿ a, ®"égyptiens se sont avancés jusqu’au bord du fossé : au 
’’"’"Oiaéte ' eux bombes , notre garnison s’est précipitée de ce côté, et 
é — Au ,repou,s® avec une très grande perte.

'5,!il faillis q.61' du 80,eil > nous apercevons l’escadre de notre brave 
^’"«'ons ' ennemi redouble son feu.Avant le lever du soleil, nous
'Mur d» n lalltnens grecs , qui luttent contre le vent de nord-est pour 
îS.^C; " , Port.

I elles f ^at8S.t“1'<lnes se dirigent vent en poupe contre l’amiral 
» qui pr”n suiv'es de deux bricks. Cette escadre manoeuvre en 

. ' offi ciers° » a* ’ ,conjra® ,,ous le savions déjà, qu’elle est montée 
/Nion en 6 ea ®qu'Pages autrichiens et anglais. C’est la suite d’une

. erln de lauuelle les énninoooc J.. ho f 1 mnne rla 1 im nenn*,! ne58Par le paclia î!p^e *arIue^]e *es équipages des bâlimens de transport no- 
l?8®roiitpase (8yp^®> doivent servir sur ses bàtimens de guerre, quand

,re ! ^poyés à transporter des munitions de guerre et débouché.
eS‘ ObllPe Hprulnnene-c ___=11___ . _ O ®.

, lîr°lltr c
arniral est'"'hr °'^eS * transP()rter des munitions de guerre et 

^ Le Vg retourner au mouillage de Scrophes.
J^bncer sn^ n°l(\“est regne : les canonniers gallo-égyptiens , au 
f,"nsi lireni r. n(UUs ^es ^()m^es ne tuent que des femmes et des 
ç réclie. A . din'enant a ricochet contre nos retranebemens , afin de 

^arbaro?UX ieures^e fluit > il éclate un nouvel incendie dans le
,luyevrier. Ja’
HlJj1 rpgiujçJ commencement de la journée , nous voyons défiler 
% i or‘* fine ° Ga,lo''ESyPtiens qui vont prendre position de 
:j,‘ '^0del,en°rV6îte an8*a'se e* un brick ietent l’ancre sur notre 

§'iis8atlnn au ii0m jGlni cesse* capitaine anglais Abot nous envoie une 
Ujt. .^fait charo' î> caPllan*Paclm; nous n’aurions jamais cru qu’un an- 

Ia cjtose^éi ^ne- l3areille corurnission ! que les Autrichiens l’eus- 
Jca -110.*8 ^outdaernSimple * °ar °at rempli une pareille mis-

^ J n°tre anfir-T* q3760 n-°^re re^us > e* *1 a Pu être témoin delà 
rD4 ° Soufre au iJ \ acl^ur‘s* ^eur escadre, composée de a3 bâti — 
l^c jJ^ndant unb^,de8quelf 4 étaient de Psara avec le héros Ca- 
^ifab r^°k* Notre* J 0V 3 mis. en ^u,te la flotte turque toute entière

re escadre arrive victorieuse voici le rapport de! i "•ura « 11
euluirP°.S!e 20 bricks d’Hydra , 3 de Spezzia, et 

S 1 ’.Contre de I ;lllraens > ayant appareillé des Scrophes , »’est 
C,Wtaii1S Q“ ‘ou<iennemie. Le fea a commeocé parle vais- 

S Polfli d’Hydra, amiral du pavillon de la Croix

qui a abordé l’ennemi avec son brûlot, en s’attachant à une corvette tur- 
que commandée par Mustapha-Sismeley , qu’il a embrasée et fait sauter 
avec Joo hommes d equipage. Trente chrétiens esclaves qui se trouvaient 
a ord , ont ete sauvés. A ce début, l’ennemi s’est troublé , et Toool-Pa- 
cia est aile se réfugier à Krionero : furieux desa défaite, il reselut à 
out prix de la reparer. Il ordonnaà 6o barques canonières et 16 brùlotsnu’il 

a» ait rallies de s’avancer contre le bâtiment de notre amiral, en nro- 
mettant a chaque capitaine une prime de 1200 piastres pour quiconuua 
aborderait Miauha. A leur approche , Miaulis ayant fait aborder deux brû- 
os qui marchaient en tête, ils s’en emparèrent sans coup férir, les Turcs 

s étaient letesa la mer dès qu’ils furent arrivés à portée de iusil. Lesautres 
embarcations prirent la fuite. autres

Le reste du jour s’était passé en calme , il n’y a pas eu d’action ultérieure, 
endant le combat une frégate ennemie, qui avait voulu s’approcher du 

tord de Vasilades, s’échoua sur les bas fonds sans cependant se renverser • 
quelques-unes de nosjbarques , ayant voulu s’en approcher , furent accueil’. 
ies par une fusillade si vive , que nous croyons qu’il se trouvait au moins 

o ou y00 hommes de troupes régulières à bord. C’est au feu à nous faire jus­
tice de ce batiment. Un autre brick, échoué à peu de distance a été aban­
donne, par les Turcs qui y ont mis le feu.

5 février. — L’ennemi passe aujourd’hui les troupes en revue. Les Fran­
çais marchent suivant l’usage à l’avant-garde; ils se portent du côté de 
a tour de Salines; nous leur crions : « Apostats , ce n’est pas là Missolun- 

gln ; tournez de notre côté. Après une courte fusillade tes ennemis sa 
retirent.

7‘ ~"„r'a revue de nos magasins annonce notre détresse, mais notre cou­
rage et 1 esperance nous soutiennent.

8. L’escadre de Miaulis longe nos rivages. A neuf heures, un brûlot 
commande par CanarD abordej la frégate turque qui n’avait pu se désaeer 
des vases. Il y jette des matières combustibles, et le feu s’y communique 
avec^une telle rapidité qu’à 10 heures du soir elle Sauta avec un horrible 
tracas. Ceux qui l’ont vu le matin rappoi tent que la commotion a été si forte 
quêta cale est brisée en trois morceaux. Tous les Turcs qui y étaient à bord 
ont pen.

i3.— Canonnade et bombardement ; l’ennemi a transporté une partie 
de son camp à l’Orient de notre ville. Un corps de cavalerie et d’infanterie 
a fait mine de nous attaquer de ce côté,- l’infanterie est entrée dans la mer 
mais elle a du se retirer. Cependant il parait que l’intention de l’ennemi est“ 
de nous attaquer de ce côté, et il est probable que c’est pour cela qu’il cons­
truit des pontons; il employe tous les moyens pour attaquer une poignée ds 
chrétiens qui lui résiste depuis plus de dix mois révolus. Pendant la durée 
du siège qui a eu lieu sous le commandement de Reschid-pacha , ce sé- 
rasquier a employe' contre nous 100,000 bombes qui lui avaient été en­
voyées de Constantinople; et nous avons perdu de notre côté t,5oo d» 
no? frère*.

•5* — L’armée dTbrahim-Pacba qui nous attaque en ce moment se 
compose, en troupes de ligne et canonniers commandés par des officiers 
français, de 8,600 hommes; troupes irrégulières, tirées dele Crète de 
Modon et de Lahala , 2,400 ; Albanais de divers pays, 2,200 ; Mame- 
lucks, 1,200 ; Cosaques de Topai, 5oo , médecins , aides, infirmiers 
employés des administrations, 35o. Total, 15,25o. Troupes irrégulières lais­
sées parReschid-Pacha , 10,000. Total 25,200.

Tels sont nos ennemis , contre lesquels nous n’avons à opposer que des 
bras affaiblis , criblés de blessures , et des cœurs pleins d’espérance dans la 
Providence , qui seule nous soutient contre tant de barbares.

Nous avons reçu de Corfou des nouvelles en date du 2/j. mars 
elles sont bien tristes.

Missolonghi a succombé après dix mois et demi révolus de sieVe. 
C’est le 8 mars que les troupes d’ibrahim ont donné l’assaut 
définitif.

Nous savons déjà que les garnisons chrétiennes d’Anatolico 
et Vasiladès ont été passées au lil de l’épée , et que plusieurs 
chefs ainsi que les prêtres out péri sur le bûcher , par ordre 
du féroce vainqueur et de ses dignes conseillers et alliés euro­
péens!!!

Nous ignorons encore le sort de la garnison de Missolonghi; mais 
il est probable que les têtes de dix mille femmes , enfans ou vieil­
lards sont tombées au moment où nous écrivons cette lettre. 
Quant aux soldats, il n’en restait pas quatre cents capables de 
soutenir le poids d’un fusil; ils n’avaient plus de vivres depuis trois 
semaines.

Quel cri de douleur va retentir , à cette nouvelle , dans toute 
la chrétienté ! Quelles conséquences ce funeste événement aura- 
t-il P La Grèce a perdu un de ses boulevards ; mais il lui en reste 
encore d’autres : Napoli de Romanie, l’acropolis de Corinthe , 
celle d’Athènes, Napoli de Malvoisie, les montagnes des Mainoles“ 
les îles guerrières d’Hj-'dra et de Spezzia , le corps d’armée dé 
Fais vier ,lcs vaisseaux de Miaoulis et de Canaris ; tout n’est pas 
désespéré encore.

Si chaque point de la Grèce offre une résistance aussi longue , 
aussi belle que Missolonghi, Ibrahim aura encore beaucoup à faire.

Puissent les Grecs enfin apprendre l’oubli de leurs discordes 
intérieures , source de. leurs malheurs ! Puissent-ils se soumettre 
à la conduite des officiers européens, seuls capables de balan-
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«r les funestes Ulcus de oes satellites du vice-roi d’Egypte, de 
ces indignes fils que la France désavoue , et qu elle verra avec 
plaisir tomber sous le fer vengeur des Urées Les am s de U 
Grèce , dans l’Europe , doivent, dans ce triste moment ,re 
elùr avec plus de fermeté et plus de sang-froid s ui cq y 
de nlns urgent à faire pour soutenir efficacement la cause. U tau 
P u Sue amais des Jours , non seulement
armes , en munitions ; il faut encourager les officier dartdW 
et de fortification qu’on pourrait engager rendi ^ N^P 1 

Athènes. v

Ce serait mal apprécier le caractère et la position du ministe.» 
français , que d’espérer que son échee à la chambre des pairs de-
viemie pour lui un signal de retraite.

47 _. _ _A.„ ,1:4. 1« f'.mr.rrip.rlie pOUr LUI UU .......... . . ,
Soyons en sur , dit le Courrier , le ministère ne se retirera 

nas devant ce nouveau témoignage de son incapacité et de laré- 
“ ■ .■ „ .1 .... 11 pniouré. 11 n’v a au’unechose ani nui...
pas devant ce uuuimu , *■ ........... .
probation dont il marche entoure. 11 n y a qu une chose qui puisse 
être douteuse dans sa conduite , c’est de savoir s’il conservera cSC w --------  .Tl ».
s’il retirera ce qui reste de la loi. Il y a un mois quit a retiré 

rcequ’elle était amendée dans l’intérêt des

Voici tout ce que notre correspondance nous fournit de nou­
velles sur tout ce qui a précédé la chute de Missolong .

une Toi parcequ’elle était amendée clans 1 intérêt des Grecs ; 
pourra-t-il se décider à en conserver une qui a été modifiée dam 
l’intérêt de la France. «

One lettre rie Zante , arrivée à Syra , dansles premiers jours 
de février , annonce que la garnison de Missolong n a ai op - 
8er sllr les Ilots de Pétala et de Calamo dependans des îles Ionien­
nes 3 600 individus , femmes , eiifans eL gens hors d état de 
porter les armes; que’la population de Zante s «Je*«» pour 
une somme de 2,000 talaris , que partie de cet argent a servi 
acheter 1,600 quintaux de biscuit ; qui ont ete envoyés à Pela a 
et à Calamo , d’où ils ont été portés à la garnison de M.ssoloryi

rante soldats pour la garde et la sûrete des insurges qui soi t a 
Calamo et à Pétala , sous la protection du gouvernement brila

Les Grecs de Missolonghi étaient Souliotes et Albanais. 
Missolonghi est réellement investi p-.r terre et par mer , et 

même le 5 février , Ibrahim pacha a fait commencer le bombarde­
ment qui durera jour et nuit. On doit jeter 800 bombes durantl es 

c„ je 2t heures , et poursuivre le bombardement pendan 
JS/üS relTche. Ce terne arrivé, on livrera à la place un assaut

ëécâ'le capitaine d’un brick anglais qui a proposé aux pachas 
de négocier avec la garnison de Missolonghi aux conditions sui-

VaLa garnison étrangère sortirait avec armes et bagages et s’em­
barquerait sur des bâtimens anglais , on livrerait alors la place
,ni Turcs, avec la population raja indigene.

Ibrahim-pacha a répondu que les Grecs n’avaient qu a se rendre 
h lui comme la garnison de Navarin sinon que des que le bomba. -
dement aurait commencé il n’accorderait plus de 111er .

Cette réponse a été portée aux Grecs qui ont répliqué que 
nuan aux troupes assiégées, elles étaient résolues de mourir Je. armes à la main, et que si les pachas voulaient trader en­
core , ils n’avaient qu’à s’adresser au gouverneme.A de Napoh 
et s’entendre avec lui. I

Le livre pour lequel M. de la Mennais vient d’être mis en 
jugement et le corps de son délit sont renfermés dans Par- 
gainent suivant , par lequel il refute le premier article de la 
déclaration du clergé en 1682. Il est dit , dans cet article,que 
les rois et les souverains ne sont soumis d aucune puissance ec­
clésiastique , par Vordre de Bien , dan, les choses temporelles. 
Or dit M. de la Mennais , il n’existe parmi les chrétiens, 
lisez les catholiques , les papistes , d’autre puissance spirituelle 
que la puissance ecclésiastique , il s’ensuit que les rois et les 
souverains ne sont soumis , en tant que souverains, à aucune 
puissance spirituelle ; que par conséquent ils sont seuls juges 
du juste et de l’injuste, dans les choses temporelles, cest 1 
dire précisément en tout ce qui concerne la souveraineté, et 
n’ont d’autres devoirs que ceux qu’ils s’imposent eux-memei.: 
conséquence absurde , qui prouve la fausseté du principe.

Il est facile de deviner ce qui fâche si fort les ministres de France 
dans ce raisonnement ; c’est d’être forcés de renier le pape, ou 
de reconnaître qu’en lui réside le pouvoir spirituel, lequel, 
comme ou le voit, oblige tout le inonde , rois et sujets, meme
dans les choses temporelles. . , ,, .-

Si M. de la Mennais eût dit : Il n’existe parmiles catholique, 
d’autre pouvoir spirituel que le ministère; MM. es minis ia 
eussent trouvé L’argument fort de logique , et le Moniteur e 
e, . .„,1. raison du erand écrivain qmvenaitTTxtasTsur la puissante raison dS grand écrivain 
d’annoncer au monde une si haute vente. [J. du Comment]

Cours de la ’bourse du 10 avril. — Rentes 5 p, I-J 
sept. .825 , 97 Fr. 3o c.-q.p p- o,o , joui» .°» -J? J 
jouiss. du 22 déc. , 66 fr. 00 — Act. de la banque ,, j fr ^
Emprunt royal d’Espagne i826,4g3;4. —Emprunt d , ,•
La lin du mois. Cinq pour cent. A 3 heures 00 fr. 00 c. Trou pou 

A 3 heures 64 fr- 00 c.

IKUUJ v “ ------
— On lit dans le Journal officiel de Napoli de Romaine.
« Missolonghi a attiré à elle toute la guerre nationale , elle seule combat

aujourd'hui • quelques milliers d’hommes se dévouent pour toute la Grèce , 
aujoura i > M . 1 ;iu «nnnnrtAiit. la faim , la soif et la
«ninnrd’hai* aaelques miniers u ------r •
r lo L mis les guerriers hellènes , ils supportent la faim , ta soif et la 

Indi a le autres nagent dans l’abondance. Grâce soit rendue 
rrl’ile providence qui n’a pas vouluque les démons de l’enfer s mro- 
duisissent dans Missolonghi pour y faire ce qu’ils ont fait et ce qn ils font

dT.rfn“‘~mplT la plus- déplorable immobilité s’est établie en Morée , 
m „-«Lsitnlns d’ennemis i combattre; et cependant les infidèles,■ et cependant les infidèles

“Tint ««nq-Ul-J^;

encore une fois la terre de Pélops; mais on ne s’occupe point de pareilles idees, 
elles m’entrent dans la tête de personne.

Ibrahim-Pacha s’est emparé , lei3 mars, du couvent fortifie de 
Kundro , dont la garnison , montant à /joo hommes, a ete égor­
gé; cet événement a amené la reddition d’Anatolico par cap,-

tUÏi:se confirme que le lord haut-commissaire des îles Ioniennes 
s’est rendu à Missolonghi , afin de proposer sa mediation aux 
GrecsT mais ou varie sur le résultat de cette démarche ; les uns 
disent que c’est Ibrahim qui a refusé cette intervention ; d autres

for.es contradictions „ul 
accompagnent tout ce que l’on dit du sort de Missolonghi ; ce que 
nous rapportons aujourd’hui en est encore entache ; et nous répé­
tons qu’il serait difficile de rien asseoir de certain sur toutes ces 
données, car suivant de nouveaux avis, il parait hors de doute que 
Missolonghi tenait encore le 15 mars.

PAYS -BAS.
Liège , le i 3 Avril.

On apprend de La Haye que la cour fait des „ 
se rendre pendant quelques jours à Amsterdam.

— On lit ce qui suit dans la Gazette d'Augsbourg. 
L’Infant don Miguel a paru fort affligé de la mort c 

il a donné , dit-on , à l’ambassadeur Brésilien pies ^ 
Vienne , l’assurance qu’il sera le plus fidèle suj porlllsal, 
l’empereur Don Pedro , actuellement roi legi * 1.llie ies afairts 
On ajoute que l’ambassadeur du Brésil va se charg 
de la légation pour le Portugal.

__ Lord Cochrane est toujours à Bruxelles, (lans,„.
Spectateur oriental de Srayrne confirme son arrive ^ 
chipel. Il doit , ajoute ce journal , prendre daW ^ 
connaissance de la situation des affaires en Grec . ^ ^
prendre le commandement d’une escadre que les ^ Sfj, 
hellènes de Paris et de Londres mettront en m • . z,0|e; 
tatcur dit encore que lord Cochrane est man ^ grai*
qu’il a été reçu , à son passage a Çortou , .
témoignages de joie , et que cet ainira . i>nn plan^ 
- ~ ' pour s’y concerter sur i adoptide Romanie
campagne.

3r sur i auor--— , , 
(Journal de BruX '■

DE ROMANTISME, 
à propos d’une tragédie nouvelle de U. d - >u ^ ^

La représentation da Siège de Paris a en le malheur de p“
.. malpré le nombre d’auditeurs 4( acti°n‘

Le 25 février le colonel Fabvier , avec 2000 hommes et 2 ba­
taillons , une compagnie d’artillerie et 15o chevaux ; letouten 
“J bon ordre a quitté Athènes. Il a fait rassembler quelques 
barques vers Marathon en invitant les Ipsariotes a se réunir ƒ 
lai : il se porte sur Négrepout avec l’intention presumee de s y 
établir , d’y vivre et d’y faire vivre son monde.

FRANCE.
Paris ,1e H) avril. — On annonce , comme devant bientôt pa- 

Wtve une déclaration de tous les évêques de France qui 
sont d’Paris , contre la doctrine qui attribue au pape un pou­
voir indirect sur le temporel des rois , et une censure qui traite­
raient d’hérétiques les opinions professées par le Gerede ibö2.

_M A -Wu-mner jeune, négociant, a eu L’uonneur de présenter 
ce malin au roi, en audience particulière , des cachemires de fa; 
-0 ,que française. S. M., s’esL plusieurs fois reenee sur la beauté 
de ces cachemires qui rivalisent d’éclat et de finesse avec tout ce 
que les ateliers de l’Iude ont produit de plus remarquable.

au Théâtre-Français , malgré le nombre d’auditeurs 4 
acheté en entrant le droit de la siffler. On y a rem q

une
auutsic eu , h ,, .
mune .obscure, dénuée d’interet, peu fidele aux Oo a su**- - 
peu exacte dans la peinture des mœurs de 1 f0C|''®‘n derail11'” 
durs et des inversions ridicules , moins pourtant q«' littérateur*^

iarqu. - - . lorl,
traditions

Ou
littérateur*Glirs Cl uua iiivcimuua . Ï .......... I Irin PS

l’auteur du Solitaire. Et voilà que là dessus quelque ^
- — d Arhncouri rsurlesC

leur ef
(tO*

vie»1";
1 autvui ------------- - «
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BÉVUE’ POLITIQUE. — Ghèce.— Principe monarchique. 
velles (le la Grèce consternent tous les amis de I’hu= 

de la civilisation. En ce moment , le désastre 
“j* 11 * * * *"16 est renouvelé. Une légion de héros massacrés , des 
(Ç'V des femmes, des enfans égorgés sur les ruines fu- 
tie'i ^eMissolonghi, voilà le spectacle qui s’offre à l’ima-
HlSQlCS uc u

A l’aspect d’un peuple héroïque expirant sous le glaive des bar­
on sentiment d’indignation soulève contre-‘la froide et 

ruelle politiqne de quelques cabinets européens toutes les âmes 
« l'égoïsme n’a point desséchées.
• Toufefois les hommes qui, en présence des massacres d’Ipsara et 
Jiilissolonghi, peuvent garder quelque sang-froid, ceux qui 
tnsentqne lesquestions sociales n’appartiennent pastout entières 
■j.généreux, élans , auraient compris peut-être une neutra­
le motivée sur la crainte de livrer l’Europe à de nouvelles se-

[npeuple qui a résolude conquérir son indépendance a-t-il le droit 
Je compter sur une coopération étrangère ? ne doit-il pas trouver 
en lui-même la force de briser le joug dont il ne veut plus? N’est- 
œpoint uniquement son courage et sa persévérance qui peuvent 
constater l’universalité de son voeu d’émancipation ? Cela n’est-il 
rupins vrai encore si les premiers symptômes qui annoncent le 
réveil de ce peuple ont été précédés d’un assoupissement assez 
longponrfaire douter de l’énergie et de la généralité du rnsuve- 
Kiit régénérateur ? Avant la conquête et sous le règne des 
«Meurs de Constantin , le généreux sang de Miltiade et d’E- 
piuondas n’avait il pas cessé d’animer une race amollie et 
dégénérée ? Voilà , au début de la révolution des Hellènes et 
irait qu’ils n’eussent surpassé en héroïsme la Grèce antique, 
des questions que la politique avait peut être le droit de soule­
ver, Sous d'autres rapports, la neutralité ne pouvait elle encore 
sc justifier par le principe de non-intervention , et les gouver- 
Etuieus étaient-ils tenus à autre chose qu’à laisser un libre es­
sor aux sympathies individuelles , soit envers les Grecs soit en- 
îcrs les Musulmans ?

Quoiqu’il en soit de ces questions ; qui peut aujourd’hui 
l'invoquer ce respect pour l’indépendance des nations , cette 
crainte d’intervenir dans leurs affaires intérieures, qui font delà 
neutralité le motif ostensible des cabinets ?

Est-ce la Russie ou la Prusse ?
Elles ont résolu l’occupation de Naples.
Serait-ce l’Autriche ?
Elle a inondé de ses armées le royaume des Deux-Siciles.
Est-ce la France ?
Instrument de la Sainte-Alliance, elle couvre encore de ses 

hjoniicttcs la malheureuse Espagne.
Qu’est-ce à dire ? Le droit d’intervention , tont puissant pour 

Ihrer les peuples aux écarts do pouvoir absolu , et aux fureurs 
tontre-révolnlionnaires , s’évanouirait-il quand il s’agit de les 
lousliaire à la féroeité des bordes Arabes ?
Mais,dit-on, le principe monarchique est menacé.
Entes, le principe monarchique est bon à conserver : l Angle- 

terreet les Pays-Bas restent heureusement pour le prouver. Mais 
“ est un principe plus sacré , plus universel , c’est l’hutnanilé ; 
’'humanité sans laquelle il n’y a plus de civilisation , l’humanité 
jios laquelle peuples et monarques, également dégradés , retom- 
“^tau-dessous du moyen âge; c’est l’humanité,c’est laloi des deux 
“■indes qu on outrage en Grèce. Ah ! quand on est sourd à sa 
»"levoix,quelle est celle qu’on oserait écouler ? quelle préfé- 
“j-jco ne serait impie ? Jamais , osons le dire , le principe monar- 
l|lt!lle n’a été plus compromis que le jour otà on a vu ces bayon- 
““Uesqui, eu son nom, opprimèrent Naples et Madrid, rester 
'“■passibles en présence des boucheries de Scio , d’Ipsara et de 
«iMolonghi.

M'as venons de parler de neutralité.
Quelle est cette neutralité proclamée dans des tnaniiestes et à 

a M tribune ?
F celle de l’Autriche, qui retient Ipsilanti dans ses cachots, 
ifL' ^ailS ses ^'ailles officielles , essaie chaque jour de flétrir la 
° 8 cai>se des Grecs, et dont lès bâtimens convoyent les flottes 

■ salinanes ?
Est« w]]e (lc la France? ,je la France dont le ministère 

ji!e,S0lls le poids d’une accusation publique et non démentie 
'atiancliage pour le pacha d’Egypte? Qu’on Use les details re- 

M par le journal de M. de Labourdonnaye , et 1 on saura 
celte neutralité est un nouveau mensonge dont ce ministère 

'Wu souiller la tribune politique.
“fiai 11 ^ ^Mvideuce laissait place au doute , qu’on se rappelle 
ïo^ment voté par la chambre des pairs sur la proposi­
ti ° Chateaubriand , tendant à réprimer la coopération 
fait 'ai'.sPor'- °t au trafic des esclaves grecs , amendement qui a 
nt ,e^rer M loi : protéger la traite des chrétiens de la Grèce 
fr, riCQl(; une des conditions de la neutralité du minstère

ob!CuCoiUi»ent subit aujourd’hui les conséquences d’un dogme 
Voitze ' ’“intelligible, qu’ou s’efforce d’imposer à sa raison ré- 
ii’tjj' , le prétendue légitimité dont, il y a six siècles, on 
go:; -e Purîé en présence des cortès de Lamégo ou d Arra- 
csto’j',1 devaiIt les magnats de la Hongrie et de la Pologne , 
Vellç fCV-au cuMe de l’Europe moderne. C’est pour celte nou- 
itianitjV*’!011 Politique qu’on renie la religion du Christ et 1 liu- 

pour donner un souffle de vie à ce fantôme que les 
eroir!S C Ul1 r°t chre'lien , d’uti empereur chrétien s’unissent 

Pour exterminer un peuple chrétien. Qu’à produit 
I* tnCaU 'J°Sme • Vu delà de l’Océan, la proscription générale 

^cen"'A ' 'ie,°“ bieiltôtil n’en restera plus de vestiges. Peut- 
S njj1'] ^ serait-il sage de se mettre en garde contre l’aspect 

- de républiques modelées sur le gouvernement de

Washington. Peut-être les exemples venus de là ne sont ils pas 
sans danger pour l’Europe monarchique. Aujourd’uui il n’y a plus 
d’Atlantique ; le péril semble certain , flagrant. Qui pent le con­
jurer ? La Grande-Bretagne et la Belgique sont là pour répon­
dre. Hors de leur exemple , la monarchie peut exister matériel­
lement , mais , sans racine dans l’opinion , il ne faut qu’une tem­
pête pour la renverser,

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.
M. Bertoh vient de publier à Paris une petite brochure qui a pour titre: 

Epitre à an célèbre compositeur français , précédée de quelques obser- 
valions sur la musique mécanique et sur la. musique philosophique. 
Plusieurs pages de cette intéressante brochure sont consacrées à la gloire d« 
G retry , et M. Berlon s’est plu surtout à le défendre du reproche dïa- 
rorrection que la médiocrité lui a si souvent adressé.

Le digne émule de notre compatriote commence par observer que des 
fautes du même genre sc rencontrent quelquefois dans Haydn, Mozart ,etc. 
et qu’une main novice pourrait les faire disparaître facilement ; il ajoute 
que Molière, Lafontaine et Racine même ont fait par fois des fautes de 
syntaxe : « Assurément, dit-il, ces grands hommes n’ignoraient pas les rè­
gles ; et quand ils prenaient la liberté de les enfreindre , ils le faisaient 
d’ordinaire sciemment et pour cause. Il en est de même de Grétry. »

Il n’est point de compositeur qui ne puisse profiter à la lecture de ces 
observations ,(on assure qu’elles ont déterminé Boieldieu à composer la 
Dame Blanche, ) il n’est point d’amateur , surtout dans la patrie deGré- 
try , qui ne les lise avec le plus vif intérêt. hltd-fT~:—

Chaque jour voit s’accroître le nombre des journaux à Paris. On par!» 
avec éloge d’un nouveau recueil intitulé la France chré tienne , journal 
religieux , politique et littéraire. Le premier numéro a paru. « On y recon­
naît, dit le Courrier , la manière de quelques-uns de nos plus habiles 
écrivains. »

Ouvrages propres à former une bibliothèque populaire.
La société d’enseignement élémentaire établie à Paris , a tenu , le 8 avril, 

sa séance générale. Elle a pour président M. Ternaux , et M. de Gerando 
pour secrétaire. M. Ch. Renouard a fait un rapport sur le concours ouvert 
par la société pour des ouvrages propres à composer une bibliothèque popu« 
laire. 38 Mémoires ont été envoyés, et 6 ont paru dignes d’obtenir le prix. 
Des médailles ont été décernées à M. Brard , pour un écrit sur la minera- 
logie populaire ; à M. Dudon , pour un mémoire intitulé la Vaccine jus­
tifiée-,h M. Suzanne, auteur des Principes généraux d'économie publique 
et industrielle; à M. Abel Dufresne, pour un écrit sur la morale pratique; 
à M. Constantin , traducteur d’un ouvrage anglais intitulé Vue de la 
Création; etàM. Bellet, pour ses Notions générales et élémentaires sur 
le droit français. ______________

Le célèbre improvisateur Sgricci se trouve en ce momenta Paris, ou il 
va donner, avant de se rendre en Angleterre, une séance publique dans la­
quelle il improvisera une tragédie. M. Sgricci est déjà auteur de deux tra­
gédies improvisées , Bianca Capello et Charles 1er. Cette derniere , re­
cueillie par un sténographe et imprimée à Paris , a obtenu le plus éclatant 
succès sur les théâtres d’Italie.

Un agriculteur de Charli ( Suisse) , travaillant le' 21 mars , au ma. 
tin , dans un champ de cette commune, sentit une forte résistance sous 
sa bêche , et bientôt découvrit deux pierres tumulaires d’une fort grand» 
dimension. Quelques personnes instruites survinrent. On poursuivit la 
fou.lle,, et l’on trouva que ces pierres recouvraient deux tombes, avec un 
squelette dans chacune , appartenant chacun à uu sexe différent. ^

Dans la tombe du squelette mâle , se trouvaient un poignard à manche 
de bronzé, avec une lame rouillée , mais entière, et une petite coupe 
d’argent , très bien ciselée, renfermant trois dés eu yvoire, exactement 
semblables à ceux dont on se sert aujourd’hui. La tombe du squelette 
femelle contenait une lampe sépulcrale d’une forme bizarre et même in­
décente,- une longue aiguille d’or, avec quelques fragmens de cheveux , 
et uu anneau de même matière , sur lequel on peut lire distinctement 1» 
devise suivante : DI : VEN : FAUST : mais ce qui a paru le plus curieux, 
c’est que chaque squelette portait dans sa mâchoire , et entre ses dents , 
très bien conservées, une pièce de monnaie en cuivre, laquelle était, 
sans doute , l’obole que les anciens avaient coutume de remettre aux dé­
funts , pour payer leur passage dans la barque de Caron. Tous ces objets 
ont été soigneusement recueiilis chez te curé du lieu.

ENIGME.
Nous sommes bien des soeurs à peu près du même âge,
Dans des rangs différens , mais d’un semblable usage.
Nous avons en naissant uu palais pour maison ,
Qu’on pourrait mieux nommer une étroite prison.
11 faut nous y forcer pour que quelqu’une en sorte ,
Quoique cent fois le jour on nous ouvre la porte.

Le mot de la dernière charade est Vilain.

SPECTACLE. — Demain vendredi , au bénéfice de 
M. Ferdinand , la représentation définitive et sans remise du 
Barbier de Séville.

ERRATUM : Dans notre n». d’hier , article Parodie du 
Tartuffe , onzième vers , au lieu de chacun y parle tout haut, 
on se sera facilement aperçu qu’il fallait lire, chacun y parle 
haut.

_________ .I■ I m >i|i|i M'I I — ' -------------

COMMERCE.
Jusqu'à quel point les lois prohibitives enrichissent la nation 

qui les établit.
Les droits dont la France a frappé successivement les denrées du nord 

en ont élevé le prix à ce point que ce pays paie aujourd’hui le fer au-delà 
du double prix qu’il coûte à tous les autr'es peuples. Le fer d’Angleterre 
ne revient , rendu dans les porls de France , et par consequent apres avoir 
supporté les frais de commission de fret, d’assurance , de déchargement et 
de port au magazin , qu’au prix de 34 fr. les ioo kil. pris en entrepôt, i.e 
fe r français de même qualité coûte 55 fr. pris à la forge. En consequence , 
sila France consomme annuellement too millions de kil. de fer ou un 
million de quintaux métriques, la différence entre ces deux prix étant 
a. a i fr. par quintal métrique, la protection des forges aura conte a la 
Rc.su ce ingt millions de fr. qui sont évidemment une taxe imposée a tous



le» consommateurs au profit particulier d’une seule branche de fabrication' 
Iæs maîtres de forges et peut-être les propriétaires de forêts trouveront pro­
bablement que ce n’est pas trop, mais ils seront seuls de leur avis , et tout 
le monde excepté eux , jugera qu’une surtaxe semblable est un privilège en 
faveur des uns , un impôt arbitraire au préjudice des autres, et par consé­
quent une injustice.
( Extrait du discours du député Gauthier, dans la séance du 5 avril. )

ADMINISTRATION DE LA PROVINCE DE LIEGE.
Adjudication»

Il sera procédé pardevant les membres de la députation des états , 
délégués à cet effet, en présence de M. l'ingénieur en chef du Waterstaat, 
en leur hôtel rue Agimont, à Liège, le vingt un avril courant , à ointe 
heures du matin, à l’adjudication des ouvrages à faire en pavage avec pa­
ves neufs et vieux et sable neuf , pour li réparation en 1826, de la 
grande route de ae. classe n». 2 , section de Liège, à la limite vers Namur, 
sur la partie comprise entre Liège et la route n® 3.

Le devis est déposé audit hôtel , et aux bureaux de M. l’ingénieur en 
chef, où l’on en fourra prendre lecture et obtenir avant l’adjudication , 
tous les renseignemens et éclaircisseraens nécessaires.

Liège , le 12 a v ril 1826.
l.e greffier des états de la province de Liège , 

chevalier de l'ordre du lion Belgique. Branbès.

L’administrateur du trésor dans la province de Liège, informe 
MM. les ecclésiastiques , les juges-de-paix et les instituteurs non 
domiciliés dans le. chefs lieu de la province, que ^quittances pour 
le 1« trimestre de leur traitement viennent d’être adressées aux 
receveurs de leurs communes respectives.

AVIS.
Le public est informé qu’il sera procédé le 24 avril courant, 

pardevant monsieur le directeur des chantiers et magasins de 
construction du royaume à Delft , à l’adjudication publique de 
huit pompes à feu et de mille seaux en cuir.

Le cahier des charges et conditions auxquelles cette adjudica- 
t on aura lieu est de'posé dans les bureaux de l’administration'pro­
vinciale où il pourra en être pris connaissance.

A Liège, le 12 avril 1826.

TEMPERATURE DU l3 AVRIL. 
A 9 h. du mat. 7 au-dessus o ; à 3 h. ap. midi 1 d. au-dessus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

La veuve Terry , dans les Galeries du Palais , vient de re­
cevoir la romance patriotique , pour piano , intitulée : Moi' je 

suis Belge, avant tout mon pays , par J. Cardon , prix 1 florin.
(332)

JParfokdry, der“, l’hôtel de-ville a reçu des huîtres anglaises
J. F. Peret , fils , rue Ste. Ursule , recevra ce matin des ca- 

billpaux , rivets , raies , flottes ; le tout très frais.

Poissons de mer très frais , canards sauvages et sarcelles 
anchois nouveaux à 47 cents le tonneau , au Moriane, rue du 
Stockis.
(973) Vendredi i4 avril 1826, vers les 3 heures après-midi , on 
vendra chez P. tl, J. Duviver , entrepreneur de ventes rue Vel- 
bruck., un beau mobilier, consistant en un secretaire , 2 commo­
des , deux tables à jeu et une ronde en acajou , 2 bois de lit en 
cerisier, 2 bidets , 2 miroirs, 6 tables de bureaux et 6 tabourets, 
un bureau à 2 faces , 4 figures de jardin et 6 vases en fer de fon­
te , 5 matelats , couvertures et courtepointes , plusieurs beaux 
poêles , bois et autres, de même qu’une petite voiture d’enfants.

Le soussigné Jaoques-E manuel Thomson , marchand de meu­
bles , rue St-Hubert, n. 097, à Liège, reconnaît que c’est à 
tort que dans un moment de colère il a tenu, le 18 janvier der­
nier , des propos oifensans au sieur H. J. Dupont fils , huis-

, demeurant à Lie'ue, le reconnaissant très volontiers
un fart honnête homme.

le douze mars 1826.
Jacques Emanuel Thomson.

pour

Liège
358)

ï'}- A LOUER pour la St. Jean prochain, une belle mai­
son restaurée h neuf, jouissant d’une, belle vue , située rue 
Mont-Saint-Mai tin , n. 65i , composée au rez-de-chaussée 
d’un grand'et petit salon , place à manger , cuisine , pompe , 
cour, caves , etc. , au premier six chambres à coucher de 
■mitre, chambre de domestique, grand grenier. Cette mai­

son a une sortie sur la rue St.-Severin.
S’adresser rue Mont-Sl.-Martin n. 602. (310)

(g35) A louer pour le 24 juin prochain , ou plutôt si ou le de­
sire , une belle , grande et commode maison , avant un vaste 
jardin bien garni d’arbres , située rue derrière le Palais , n. 7 1. 
S’y adresser.

suite le château de Bas- 
, à trois quarts de lieue

AVIS AUX AMATEURS DE CHEVAUX.
Je suis arrivé à l’Hôtel de la Poinmeletle , avec une sra 1 

quantité de beaux chevaux de voilures , de selle et de * 
briolet , race de Meklenbourg , pour vendre.
________________ 1____________ G. Pilgers, H6,',
g63) A louer, pour occuper de suite, une maison réunis, 
saut les plus grandes commodités , avec untres joli jardinet 
serres , située rue Ste-Véronique , n. 669 , en cette ville, 

S’adresser rue Table-de-Pierre , n. 482.
A vendre à des conditions avantageuses , ou à louer présen­

tement une grande et commode maison , avec un vaste ma°a- 
sin, rue de l’Agneau , n. S’adresser au n. 4^0, même rue, 
On pourrait l’échanger contre des terres ou des rentes bien 
établies.

(882.) A louer , pour en jouir de 
Oha, situe au bord de la Meuse 
delà ville de Huy , dans un site très-agréable, consistant en 
une belle habitation , avec écuries , remise, et autres bâtirnens 
et. cinq hotmiers métriquesu3 perchesP. P>. , jardin , parterre , 
terrasses , vigne et prairie , plantés xi’arbres à fruits et d’a- 
grémens , le tout, ne formant qu’un ensemble clos de murs ; 
plus un terrain en jardin anglais, situé sur la hauteur à proxi­
mité dudit cbàtean.

S’adresser , pour connaître les prix et conditions , à 
Ivi. WoOT de Tbixiie de War, et à M. Grégoire, notaire 
tous deux demeurant rue Fouargcs , à Huy.

() Le notaire Paque exposera en vente aux enchères publiques 
le samedi 29 de ce mois, à.trois heures de relevée, eu son étude 
rue St-Hubert, deux maisons sises à Liège , rue Pierreuse' 
n. 189 et. 190, aux conditions qu’on peut voir chez lui et elles 
Despréétz , avoué à Liège , rue St-Severin , n. 5y3.

On cherche une servante sachant faire une cuisine bourgeoise, 
S’adresser au n. ioi 1, derrière l’Hôtel-de-Ville. (3fjgj

A louer pour en jouir de suite le château de Jemeppe,
sur Meuse , avec jardins bosquets , etc. S’adresser chez Me, 
Chefnay , avoué , rue BonWFortune , n° 444 > & Liège. (3ji)

On cherche en constitution de reute ou en prêt à long terme, 
une somme de 55 à 60 mille florins des Pays-Bas. On donnerait 
en hypothèque une propriété patrimoniale libre de charge, si» 
dans l’arrondissement de Liège , d’une valeur presque triple, et 
on serait seul créancier.

A vendre une propriété sise dans le pays de Litnbourg, d’un 
revenu de g45 florins P.-B.

S’adresser pour le tout à M” Delbouille , notaire à Alleur, qui 
est chargé de placer en prêt un capital de 18 à 10,000 Bo­
rins P.-B. (3y6)

Plusieurs belles chambres garnies ou non à louer avec 
sion ou non , rue St. Jean-.en-Ile , n° yg3 , au même naméro 
deux forte Piano à vendre ou à louer.________

A louer présentement â une ou deux personnes tranquilles, 
un petit quartier indépendant , composé de 3 pièces , caves, 
grenier et jardin , rue Viuâve-d’lle , n° 43 ™)

Grand magasin de charbon de terre.
Mrs. John Cockerill et comp. donnent avis qu’ils viennent 

d’établir , dans la cour de la verrerie du Paradis , sur Avrot, 
un magasin de charbon de leurs houillières de Seraing , de la 
meilleure espèce , soit pour le chauffage domestique. Leyrit 
de la voiture ordinaire , prise audit magasin , est défis. 6. 
P.-B. , y compris l’octroi de la ville de Liège. (*Ü

très-commode et 
n* 8o3 , donnant

À louer pour la St. Jean , une maison 
très-salubre , située rue Basse-Sauvenière 
sur le Quai, avec un petit jadin contigu. S’adresser au sus»'1
numéro. '_______i__1

A vendre un excellent basson tout neuf. S’adresser à 3k 

Decortis , Professeur de musique ou au bureau
de cette feailo;

(307)

(977) Vente pour sortir de l’indivision. ,
Le vendredi 28 avril 1826, à 2 ip heures de l’après- ine j 

il sera procédé par le ministère de M# Bertrand , n“tair^[e 
Liège, en son étude ; place St-Pierre, n. 871 , à b T 
aux enchères publiques d’une maison en fort bon état i.Pr 
au commerce, ayant des très grandes caves et une ecurte 

5 chevaux, sise en cette ville , rue sur la Batte, n. 11°7 > 
à-vis le port de la barque de Maè'stricht, l’adjudicataire|P 
en jouir de suite, et il aura, en outre,jdes grandes faciu e P 

le paiement du prix. ême roe

S’adresser pour voir ladite maison au n. n°9>
" les conditions audit Maître ïBsur la Batte , 

notaire.
et pour

Jeudi vingt-sept avril mil huit cent vingt-six, a 
du matin , le notaire Marthoz exposera en vente aux 

publiques , en son étude à Spa : .
Ie Une grande et vaste maison , enseigne'e de f ^ ■ 

située rue d’Orange, à Spa , avec cour, écuries , rem1 < 

din et prairie derrière. . » st sépar®®
2° Une petite maison avec cour derrière , qui ne 

de la précédente que par un passage. ^ A p e J'O
situées même3° Deux autres maisons s’attenant 

range , à Spa j portant , l’une l’enseigne du Koi oe d®' g 
l’autre celle du Petit Jardin, avec bâtirnens et buan 

rière , cours, remises , écuries, jardins et prennes.

4® Et une pièce de terre située en lieu dit 1 1 cJnq- . w |j»vvw vi — -- - , rcjies - -
terroir de Spa , de la contenance de trente-trois P (jin'

M

enfafls

ot

cent soixante-huit palmes , tenant du levant aux 

bert Counet, et du couchant à là veuve Soumag11®-^^^ (ici' 
La vente présentera aux amateui'6 toutes les su 

lités désirables. ,, • _^s s
A défaut de vente, les immeubles ci-dessus es'o c0IlV 

au même instant exposés en location, pour le term ^ ^„elk’’ 
Le cahier des charges , clauses et conditions s°tt)on, si °""* 

ces immeubles seront expose's en vente ou en «ca ’ jc00M 

les adjuge pas, est déposé chez ledit notaire, 01 n (3W 
peut en prendre connaissance.

Liege,, imprimerie de II. Lignac , éditeur du journal, rue Souverain-Pont, n°3a0.


